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blait rien au'ma voynat U tels 4s ton 

Noos ae savons os que l'instruction 
a établi, mai* Nodot père Tient d'être 
mis en liberté. 

— Le 28* rapport du conseil fédéral 
sur l'état des travaux du Ootbard nous 
apprend qu'an 31 mars la galerie de 
direction du grand tunnel était ouverte 
sur 1,537"6, soit un pea moins du 
de la Mbgneur total* à percer. L'élar­
gissement en calotte était effectué sur 
une longueur totale de 1,497*1 ; la 
cunette dn stress était ouverte sur 
1,213-7; le stross lui-même 491-1 ; 
enfin, l'excavation avait été complétée 
sur aae longueur de 233 mètres. 

Pendant la mois de mars la galerie 
de direction a avance de 178-8, dont 
92-1 4a esté de Qosssheasn. et 86-7 
du coté d'Airolo, ce qui représente un 
avancement moyen de 5 "7 6 par jour. 
Le nombre des ouvriers occupés, pen­
dant le mois de mars, sur les deux chan­
tiers, a été d* 2,3 5 7 en moenne, 2,679 
maaimun. Le tunel a, dès la fin du 
mois de mars, dépassé la sortie sud du 
Trou d'Uri ; U passe exactement sons 
la petite chapelle qui se trouve au nord 
du Trou d'Uri, à 1,83;. mètres de l'ou­
verture de Ooâschenen. A 2,200 métrés 
la galerie passera pour la quatrième fois 
soas la Renss et rentrera ensuite, pen­
dant environ 1,300 mètres soas la plaine 
d'Andermalt, à une profondeur moyen­
ne de SI 5 mètres environ. Sur les deux 
chantiers, les infiltrations sont deve­
nues insignifiantes. On coutume à tra­
vailler «activement sur les sections des 
vallées tessinoises Lugano Chiasso, 
Besnaaone et Belliniune-'Locarno. Le< 
nombre des ouvriers employés sur toute ' 
la ligne du Gothard a été, pendant le 
mois de mars.de 3.552 en moyenne : 
il était de 3,226 a la fin de février. 

— Parmi les plantes étrangères qu'on 
a essayé de naturaliser en France, l'une 
des plus utiles est « le trésor de la 
Chine, » le bain bon. 

H. l'amiral du Quilio a envoyé au 
Jardin d'acclimatation une variété parti­
culière de bambou qui semble devoir 
s'acclimater très facilement, ainsi que 
deax antres espèces dues a M. Simon, 
consul de France en Chine. 

Ces dernières; cultivées dans le Midi, 
aux environs de Nimes, ont répondu à 
tontes les espérances, et sont employées 
dans l'indastrie des meubles légers de 
fantaisie, tables, chaises, tabourets, 
étagère*. 

Ces hsmhoes, devenus français, font 
actuellement l'objet d'un commerce 
d'importation pour l'Angleterre. 

Ce roseau est des pins rustiques et 
peu susceptible de sa nature; car on le 
troarve daas des régions où il y a cin­
quante degrés 4e chaleur à supporter, 
et aussi dans des contrées où les hivers 
sent très rigoureux. Puis il croît très 
vite; il atteint jusqu'à 34 mètres de hau­
teur et se multiplie à l'infini. 

Le bssahnn est te véritable providen­
ce de te Cause : dans te Céleste-Empire; 
pas de village qui n'ait un ou plusieurs 
magasins de bambous assortis de gros-
eear et de longueur. 

Dans chaque ferme on voit derrière la 
maison la plantation de bambous pour 
les besoins journaliers. C'est une pièce 
de terre ceinte d'un large fossé rempli 
d'eau, et spécialement destinée à la cul­
ture de cette plante, dont les verte mas­
sifs servent de refuge à d'innombrables 
bandes de tourterelles. 

Pour le Chinois, le bambou est un 
élément indispensable; il «n fait des 
ponts, des conduites d'eau, des maisons, 
des clôtures, des nattes, dn papier, de 
l'amadou, des parapluies, des chapeaux, 
des babils d'été, des oreillers, des mate­
las, des échelles, des meubles, des pin­
ceaux, des cordes, des armes, des ins­
trumente de musique, des écrans, des 
éventails, d* te vaaaerie, etc. 

Enfin, les jeunes pousse» de cette 
plante se mangent,soit en guise d'asper­
ges, soit en salade, soit comme assai­
sonnement au lieu de champignons. Le 
poisson gratiné au bambou est un mets 
fort recherché. 

Il sert encore, sons forme de sifflet, 
à chasser les mauvais esprits qui, selon 
les croyances chinoises, hantent la de­
meure des hommes. 

Ce sifflet, percé d'une certains façon, 
est muni d'ailes en papier et lancé dans 
l'espace au bout d'une ficelle, à la façon 
des cerfs-volants. L'air, en passant dans 
l'instrument, produit des sons sembla­
bles à ceux d'un sifflet de machine à 
vapeur, ce qui a la propriété non-seule­
ment d'éloigner les mauvais esprits, 
mais encore de chasser les oiseaux de 
proie qui abondent en Chine. 

Le* propriétaires de pigeons, pour 
protéger contre cesrapaces les habitants 
de leur colombier, leur attachent aux 
plumes d* la queue un sifflet semblable 
qui se met à fonctionner dès que le 
pigeon prend sa volée. (Bulletin fran-
rmis.) 

La DiuiL an CHINE. — Comme beau­
coup d'autres pratiques dans le Céleste 
empire, le deuil, à la mort des amis et 
des grands hommes, est entouré d'une 
variété infini* de conventions minutieu­
sement réglées. L'étiquette observée en 
de semblables occasions est tellement 
méticuleuse qu'elle s'étend au moindre 
détail d* costume et prescrit une longue 
séri* d* cérémonies différentes pour 
• haque cas particulier. A te mort du 
dernier empereur, les punitions les plus 
sévères menacèrent ceux qui raseraient 
ou ceux qui se feraient raser pendant 
cent jours. Cette mesure prohibitive 
s'appliquait aussi bien aux cheveux qu'à 
la barbe ; une dame américaine qui ré­
siste 4 Pesés èerit à an* 4* se* amie* à 
ftpriasjfleai (Etats-Unis) > qu'elle 

Cette terreur s'explique en songesat 
que oe chinois, après la mort de l'em­
pereur, avait eu la douleur de perdre 
son père et avait dû aussi en porter la 
deuil pendant cent jours ; il était doae 
resté près de sept mois sans se raser, 
aussi « ressemblait-il a un véritable bri­
gand. » Ce n'est pas tout : la mort 4* 
son père avait contraint le malheureux 
chinois à porter des vêtement blanc en 
toute occasion, aussi bien chez lui que 
hors de sa demeure ; il avait obéit à 
cette loi de l'étiquette en mettant par» 
dsoans son vêtement de dessous une ro­
be blanche et en ne le quittent pas une 
minute jusqu'à la fin des cent jours. 

U est à peine besoin de dire qu'au 
moment-où ce vêtement put être mis de 
côté, sa couleur primitive était entière­
ment altérée et n'avait aucun rapport 
avec celle que prescrit l'étiquette chi­
noise. Aussitôt après la mort de l'empe­
reur, l'astrakan blanc fut tellement de­
mandé que son prix tripla en quelques 
jours ; tandis que tes heureux chinois 
qui possédaient des vêtement doublés 
de cette fourrure n'vaient besoin que de 
les retourner pour être à >a mode. Mais 
ces prescriptions étaient relativement 
peu vexatoires si on les compare à l'in­
terdiction qui menaçait les fiancés. 

C'est une coutume traditionnelle d'in­
terdire tous les mariages pendant les 
trois ans qui s'écoulent après la mort 
d'un empereur, et, lors dn dernier deuil, 
la population s'attendait tous les jours 
à voir afficher sur les murs de Pékin une 
proclamation à cet effet. Cet affreuse 
perspective causa une véritable terreur 
dans la capitale, surtout parmi les jeunes 
gens qui avaient résolu d'unir prochaine-

K meut leur destinées. Mais les fiancés 
n'attendirent pas que leur arrêt fût pro­
noncé. Dès que la mort du Fils du Ciel 
fut ronnue, ce furent dos épousailles 
générales à Pékin, et les rues, jour et 
nuit, retentirent du bruit des noces et 
des processions. 

Cette hâte à se marier immédiatement 
après le décès de l'empereur fait un cu­
rieux commentaire de la théorie qui est 
au fond de cette coutume de défendre 
les unions légales dans de semblables 
conditions. Selon la tradition chinoise, 
la plupart des sujets du Fils du Ciel sont 
tellementaffligés de la mrtrtde leur sou­
verain qu'ils n'ont pas de trois ans le 
cœur de prendre part à des fêtes nup­
tiales. En conséquence, il a paru une 
proclamation interdisant de se marier 
pendant cette période, afin que la ma­
jorité désolée ne soit pas blessée dans 
sa douleur par les réjouissances d'une 
minorité sans coeur. 

— Les anecdotes sur Léo Lespès sont 
encore à l'ordre du jour, et M. Paul Gi­
rard eu profite pour éditer celle-ci dans 
le Charivari : 

« Il était bienveillant au possible. 
* Mais il n'en faudrait pas induire 

qu'il ne savait pas donner le coup de 
dent au besoin. 

» Un jour, un raptn de lettres l'avait 
grossièrement attaqué, le qualifiant, 
entre autres aménités, de fruit sec. 

» A quelque temps de là, le même ra-
pin vient solliciter un prêt de Lespès, 
qui, le regardant en face : 

• — Vous venez sans doute à moi, 
parce que vous savex que les fruits secs 
vont avec les mendiants. » 

CHRONIQUEJUDIGIIIRB 
4'a*>el dte gmnsasjss» 

rira n'autoi a. à croire qu'elle existe; au 
sVMtratre, sànsmuvaise foi et JMT consé­
quent sa culpabilité ressort des faits de 

lui l'arrêt reprend les deux chefs 
ewBseiipsai où la plainte indiquait les 
manœuvres frauduleuses de MM Perkins. 
La succession de 50,000 francs que l'on 
attendait d'Amérique, les fausses traduc­
tions k rasée desquelles M~* Perkins es­
pérait faire accueillir l'espérance du 
paiement qu'elle promettait de faire à M. 
Mèilhea. 

Ea insteUai sur ces fausses traduc­
tions, l'arrêt indique que M"* Perkins, 
mm massant des courriers d'Amérique, 
portait ces lettres qu'elle lisait comme 
indiquaat des causes de retard dans l'ar­
rivée des 50,909 francs, tendis qu'il est 
certain que les lettres n'avaient aucun 
rapport avec ce sujet; que ce procédé 
amena M. Meilban à prêter 2,000 francs 
à M. Perkins pour aller en Amérique 
recueillir son prétendu héritage,qu'enfin 
ee voyage ne fut pas réalisé, et que M. 
Perkins ne rendit pas la somme prê­
tée. 

Sur le second chef, relatif à la préten­
due concession du cable entre l'Angle­
terre et l'Espagne, la cour est aussi 
affirmative. M. Perkins a commis une 
manœuvre en faisant croire par une 
traduction qu'un simple accusé de ré­
ception venant de Madrid équivalait à 
une concession formelle de cette entre­
prise, qui devait amener des bénéfices 
pour Perkins, et probablement dans 
l'esprit de M. Meilhau l'espérance d'être 
payée. 

En effet, dit l'arrêt, M. Perkins savait 
bien qu'il était impossible à son mari de 
verser le cautionnement de 20,000 fr. 
réclamé par le gouvernement espagnol, 
préalablement à toute concession du 
du câble sous-marin; qu'à cette époque 
M. Perkins n'avait même pas d'argent 
pour se procurer du linge; que. par 
conséquent elle savait qu'il mau jUuil 
au ménage les ressources premières pour 
que le projet de M. Perkins put même 
être examiné. 

Enfin l'arrêt relève la singularité des 
habitudes de M "Perkins.qm savait bien 
à quoi s'en tenir sur la bouue foi non-
seulement'de Perkins mais de l'entou­
rage de son mari. 

luns son dispositif, la cour déclare 
M. Perkins coupable, conjointement 
avec son mari, de s'être t'ait remettre, 
par M. Meilhan, diverses sommes, a 
l'aide de manœuvres frauduleuses et 
elle la condamne, par corps, à titre de 
restitution civile, à payer à M. Meilhan 
l a s o m m e d e 3 8 , 0 0 0 f r . . s o l i d a i r e m e n t 
avec son mari; elle fixe la durée de la 
contraint par corps à deux ans. 

CONDAMNATION DE M. ET S ™ PERKINS. 

On sait que Mme Perkins, née prin­
cesse de Bourbon et nièce de la reine 
Isabelle, poursuivie devant le tribunal 
de U Seine pour escroqueries commises 
de complicité avec son mari, avait été 
acquittée, tandis que M. Perkins était 
condamné à un an de prison et à la res­
titution de 29,300 fr. à la dame Meilhan. 
L'arrêt de confirmation de ce jugement 
ayant été cassé, l'affaire est venue le 30 
avril et le 18 mai devant la Cour d'appel 
de Rouen dont elle a occupé ces deux 
audiences. La cour, après avoir entendu 
M. le conseiller Marye dans son rapport, 
M' Lachaud pour Mme Meilhan et M. 
l'avocat général Pouyer dans ses con­
clusions conformes, a rendu un arrêt i 
ainsi analysé- par le Journal de Rouen : 

L'arrêt commence par rappeler qu'en 
fait il est constant que les époux Per­
kins avaient un appartement ehex Mme 
Meilhan ; qu'après avoir rempli,dans 1rs 
premiers temps, leurs engagements et 
payé leur loyer, ils ont cessé d'acquitter 
leurs notes, au bout d'un mois, et qu'a» 
près avoir emprunté à leur propriétaire, 
ils s'étaient trouvés, au 26 juin 1874, 
débiteurs de 39,000 fr. vis à vis d'elle. 
Qu'alors Mme Meilhan porta plainte : 
qu'elle articula que les avances qui 
avaient été obtenues d'elle ne l'avaient 
été que par suite des manœuvres des 
époux Perkins, et que ceux-ci furent 
renvoyés devant le tribunal de police 
correctionnelle de la Seine, sous pré­
vention d'escroqueries. 

L'arrêt constate ensuite la condam­
nation ; il remarque que Perkins a été 
condamné à un an de prison, que Mme 
Perkins a été relaxée des pou;suites: 
que les premiers juges, pour déterminer 
cedispositiM'ont motivé sur ce que Mme 
Perkins avait subi la contrainte morale 
de son mari, *t qu'elle avait pu être de 
bonne foi dans les agissements aux cir­
constances desquels elle était inter­
venue. 

Tel n'est pas l'avis de la cour. Elle 
déclare que rien, dans l'instruction, ne 
prouve la contrainte subie par Mme Per­
kins ; tout au contraire, son caractère, 
ses habitudes, indiquent que c'est de 
eaa plein gré qu'alla a accompli tes ac-

( tes qu'on lui reproche. Sa bonne foi. 

(Service particulier du Journal 
de Rouhaix.) 

LA RÉPONSE DE LA BELGIQUE 
Berlin, 2 mai, soir. — Quoique on 

ne connaisse pas les détails précis de la 
réponse du gouverUement belge, remise 
avant-hier au comte de Perponcher-
Sedinitxky, ministre d'Allemagne à 
Bruxelles, on déduit de certains indices 
que cette réponse traite les questions 
peu longuement. 

Le gouvernement belge prend, avec 
courtoisie, acte de l'initiative de l'Alle­
magne concernant la question de révision 
des lois pénales; mais il se réserve de 
prendre des décisions en accord avec 
les déclarations cordiales faites par la 
Belgique le 26 février, déclarations sur 
le terrain desquelles la réponse actuelle 
se maintient. 

AFFAIRES D'ESPAGNE 
Madrid, 2 mai, soir. Le roi.les mi­

nistres et Isa autorités ont assisté à 
l'église de l'Incarnation à un service en 
l'honneur des victimes de Callas. 

Ils ont assisté ensuite à l'église de 
Saint-Isidore à un service en l'honneur 
des victimes du 7 mai 1808. 

Le cardinal-archevêque de Valladolid 
officiait. 

Le roi, les ministres, les autorités et 
une escorte sont ailés à pied jusqu'au 
monument du 2 mai, situé sur le Prado. 

La procession civile était brillante. 
Une fouie considérable y assistait. 

Un ordre parfait n'a cessé de régner 
tout le temps. 

C O M M E R C E 
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btevaa, la i" u-»' i-.-... — ui."<•*. — 
B é v u e d u 15 a u 30 avr i l 1875. — L e s i m p o r t a -
l i o n s d e c e l l e q u i n z a i n e o n t é t é d e " .790 b . , 
d o n t 57 b . 

O n l i t d a n s l a Prime Médicale : 
« I-es femmes affaiblies, les jeunes filles 

ehlorottgues, l e s jeunes gène fatigues p a r l a 
c r o i s s a n c e . l e s ouvriers de manufactures e x t é ­
n u e s par d e p é n i b l e s t r a v a u x , l e s vieillards 
v e r r o n t l e u r s forces r e v e n i r s o u s l ' in f luence d u 
vtn du docteur Cabanes (kina Cabanes) a u 
Lacté-phosphate de chaux e t d e fer e t a u 

r'nquina titré. L e p r o d u i t q u i fait la b a s e 
e s m é d i c a m e n t fait par t i e i m m é d i a t e d e 

n o t r e système osseux et sanguin; a u s s i o n 
n e saurai t e m p l o y e r o n m e i l l e u r t o n i q u e d a n s 
l'anémie, la chlorose, les pertes blanches et 
séminales, l'appauvrissement. du sang les 
faiblesses générales, débilité constitution­
nelle ches les femmes enceintes, fatiguées 
par leur grossesse, d a n s l e s fièvres intermit­
tentes rebelles e t d a n s t o u s l e s c a s o ù o n a 
b e s o i n d'avoir r e c o u r s à d e p u i s s a n t s t o n i ­
q u e s ; t o u t e s l e s sommités médicales l e 
p r e s c r i v e n t t o u s l e s j o u r s a v e c s u c c è s . » 

D é p ô t d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s d * F r a n c s 
e t d e l ' é t ranger . 

A R o u b a i x , p h a r m a c i e C o u v r e u r . — P r i x : 4 
f r a n c s . 

P. S. — Il sera fait u n raba i s a u x o u v r i e r s 
d e m a n u f a c t u r e s q u i p r e n d r o n t u n s c e r t a i n e 
q u a n t i t é à l a fo i s . 

L e Journal des Débats d u 24 avr i l p u b l i e 
u n r e m a r q u a b l e ar t i c l e , d û à la p l u m e d 'un 
é c o n o m i s t e d i s t i n g u é . L 'auteur la i t o b s e r v e r 
a v e c j u s t e f a i s a n qu' i l y a d a n s l a b a i s s e 
c r o i s s a n t e d u c o u r s d e l 'argent u n m o t i f d e 
i r e s - s é r i e u s e s i n q u i é t u d e s , n o n - s e u l e m e n t 
p o u r l e s g o u v e r n e m e n t s r e s p o n s a b l e s d e la 
v a l e u r i n t r i n s è q u e d e l e u r s m o n n a i e s , m e n a ­
ç a n t d e s e d é p r é c i e r d e p l u s e n p l u s , m a i s 
a u s s i u n e n o u v e l l e d i f f icul té p o u r l e c a p i t a ­
l i s t e p r u d e n t q u i c h e r c h e à t r o u v e r d a n s l e 
p l a c e m e n t d e s e s c a p i t a u x u n r e v e n u é l e v é e t 
d * t o u t * s é c u r i t é . 

« C'est d o n c m o i n s à l a B o u r s e q u ' e n d e ­
h o r s , c o n c l u t l e Journal des Débats, qu' i l faut 
c h e r c h e r l e p l a c e m e n t d u p è r e d e fami l l e . 

» Ce p l a c e m e n t e x i s t e e t e s . offert a u p u b l i c 
par la S o c i é t é d e Garant ie F r a n c o - A m é r i c a i n e , 
q u i a a p p l i q u é a u c h e m i n d e fer d u D e n v e r e t 
Hic—urantle, d a n s l 'Etat d u C o l o r a d o , r i che 
e n m i n e s d e t o u t e s s o r t e s , c h a r b o n , fer. c u i ­
v r e , p l o m b a r g e n l i t e r e , e t c . , l e s y s t è m e d e 
g a r a n t i e d ' in térê t i n v e n t é e u 1»4u~par M. F . 
b a r t h o l o n y , e l q u i a rsu<! i p o - . ' î le l ' é t a b l i s s e ­
m e n t d e s c i i e n i i u s d e fer fraura s. 

> A v a n t d e c o m m e n c e r s e s o p é r a t i o n s , la 
S o c i é t é d e l i a r a n t i e F r r i c o - A m é r i c a i n e , a y a n t 
s o n s i è g e e t s o n cap i ta l a P a r i s , a e:i v o y e a u x 
K l a l s - L n i s d e u x i n g é n i e u r s d i s t i n g u é s : s i . 
C h a u e r , a n c i e n é l è v e d ' l 'Eco le d e s M i n e s , e t 
s i . b o u d é , i n g é n i e u r d e c h e m i n s de fer, p o u r 
i n s p e c t e r la p r e m i è r e a e c l i o u t e r m i n é e s u r 193 
k i l o m è t r e s e t p o u r é t u d i e r t es r e s s o u r c e s d u 
pav« . 

» L'avi« de» i n g é n i e u r s a v a n t é t é favorable 
s o u s c e s d i v e r s rappor t s , l a S o c i é t é d e G a r a n ­
t ie F r a n c o - A m é r i c a i n e s'est a lor s c o n s t i t u é e : 
e t s'est o i iargée d u p l a c e m e n t d e s o b l i g a t i o n s ! 
h y p o t h é c a i r e s d u c h e m i n d e fer d u D e n v e r e t | 
K i o - G r a n d e , rapportant 7 0 0 l 'an, q u ' e l l e of- j 
fre a u p u b l i c a v e c la g a r a n t i e m u l t i p l e : 

« 1* D e la p r o p r i é t é d u c h e m i n d e fer , 
a s s u r é e a u x o b l i g a t a i r e s par u n a c t e h y p o t h é ­
ca i re r é g u l i è r e m e n t inscr i t e t e n r e g i s t r e ; 

» '2* D u capi ta l d e 10 m i l l i o n s d e francs d e 
la S o c i é t é d e G a r a n l i e ; 

» 3* D e la m o i t i é d e s b é n é t i - e s d e c e t t e 
S o c i é t é . 

» L e e c o u p o n s (I*-* j u i n e t I " d é c e m b r e ' 
s o n t p a y a b l e s e n F r a n c e e t à L o n d r e s . 

» L e p r o b l è m e d 'un p l a c e m e n t s o l i d e , à 
r e v e u u é l e v é , s e t rouve d o n c a ins i r é s o l u , c e 
q u i p e r m e t a u x c a p i t a l i s t e s d e s u p p o r t e r l e s 
I o n s é q u e n c e s d e la d é p r é c i a t i o n d u n u m é r a i r e 
s a n s e n souffrir , e t d e parer m ê m e a u x c o n s é ­
q u e n c e s d 'une b a i s s e p l u s forte e n c o n s a c r a n t 
u n e part ie d u s u p p l é m e n t d e r e v e n u q u e l e s 
o b l i g a t i o n s h y p o t h é c a i r e s garanties d u D e n -

' v e r e l R i o - G r a n le l e u r p r o c u r e n t , à c o n s t i -
I t u e r u n n o u v e a u cap i ta l p o u r l e u r s e n f a n t s 
| s o u s f o r m e d e p r i m e s d ' a s s u r a n c e s sur la 
j v i e . » 

l ' o i r d'autre part les conditions de LA 
I S O U S C R I P T I O N . 873»i 

L e s d é b o u c h é s , p e n d a n t c e t t e p é r i o d e , s e 
s o n t é l e v é s à 2 ,321 h . , d o n t 1 .264 b . Chi l i à 
l ivrer . 

S tock c e j o u r , i i . 89 i b . d o n t 0.484 b . P l a l a , 
c o n t r e 14,581 b . , d o n t 9 ,508 b . P l a t a , p a r e i l l e 
é p o q u e 1874. 

L e s affaires o n t é t é p e u a c t i v e s p e n d a n t c e t t e 
q u i n z a i n e , par s u i t e de la r é d u c U o u de n o t r e 
s t o c k e t d e p r i x d e d e m a n d e u n p e u trop 
é l e v é s . D e p l u s , d e s e n c h è r e s a y a n t e u l i e u a 
B o r d e a u x e t à A n v e r s , l ' a t t en t ion d e s a c h e ­
t e u r s a é t é m o m e n t a n é m e n t d é t o u r n é e d e 
n o t r e m a r c h é . 

L e s pr ix p a y é s n e p r é s e n t e n t p a s d e c h a n ­
g e m e n t s u r c e u x d e l a q u i n z a i n e p r é c é d e n t e . 

N o o s v e n o n s d e r e c e v o i r q u e l q u e s renfor t s , 
p r i n c i p a l e m e n t e n B u e n o s - A j r e s , c e q u i d e v r a 
r a n i m e r l e s t r a n s a c t i o n s . 

A V I G N O N , 2 8 avr i l 1875 . — La m i s e à i n c u ­
b a t i o n s d e s g r a i n e s d e vers à s o i e a c o m m e n c é , 
d a n s n o t r e r é g i o n , d e p u i s s e u l e m e n t q u e l q u e s 
j o u r s ; c'est u n retard d e q u i n z e j o u r s sur l e s 
a n n é e s p r é c é d e n t e s . H e u r e u s e m e n t la t e m p é ­
rature e s t t r è s - b e l l e e t l ' ér los ion s 'opère 
b i e n . 

L a pré férence d e s é d u c a t e u r s s 'est p o r t é e , 
c e t t e a n n é e , sur l e s races j a u n e s d u p a y s . L e s 
g r a i n e s a s i a t i q u e s s o n t d o n c e n part i e d é l a i s ­
s é e s , m a l g r é l e s c o n d i t i o n s s é d u i s a n t e s q u e 
p r o p o s e n t l e s v e n d e u r s . 

D e v a n t l e s pr ix a c t u e l s d e s s o i e s e t l a 
p e r s p e c t i v e de pr ix n o n m o i n s b a s p o u r l e s 
c o c o n s , n o s p a y s a n s s e m b l e n t ré so lus à r é d u i r e 
c e t t e a n n é e l e u r s é d u c a t i o n s h a b i t u e l l e s . 

A N D L ' 7 . B , 2 9 avr i l 1873." — L a v é g é t a t i o n 
d e s m û r i e r s t r è s - l e n t e j u s q u ' à c e s d e r n i e r s 
j o u r s , a p r i s enfui u n d e g r é d e d é v e l o p p e m e n t 
a s s e z p r o n o n c é p o u r e n c o u r a g e r n o s é l e v e u r s . 
N o s v e r s s o r t e n t , s a g é n é r a l , d e la p r e m i è r e 
m u e . Ce l te p r e m i è r e p h a s e d e l ' éduca t ion s'est 
a c c o m p l i e à la sa t i s fac t ion g é n é r a l e , m a i s l a 
r é c o l t e sera e n re lard , s u r l 'année d e r n i è r e , 
d e 8 o u 10 j o u r s . 

N o s p r o v i s i o n s s o n t p r e s q u e t o u t e s d e r a c e s 
j a u n e s i n d i g è n e s , s é l e r t é e s ; la p r o v e n a n c e d e 
P e r p i g n a n o u d e s e n v i r o n s d o m i n e . N o u s 
a v o n s , e n o u t r e , d e s r e p r o d u c t i o n s d e c h a m ­
b r é e s b ien r é u s s i e s d a n s n o s psass, d e s V a r e t 
q u e l q u e s B a s s e s - A l p e s . 

N o * é d u c a t e u r s se m o n t r e n t c o n f i a n t s d a n s 
l e résu l ta t , e t , par p r é v i s i o n , il s 'est dé jà 
c o n c l u d e s m a r c h é s d e f eu i l l e s à ra ison d e 10 
tr. l e s UHiki logr . Il e s t d é f a i t q u e . s a n s é c h e c s 
a u d é b u l . n o s m û r i e r s n e suf f ira ient p a s à 
l ' a l i m e n t a t i o n d e s g r a i n e s m i s e s . 

A L A I S , le 2 9 apri l 187a . — L e * vers s o r t e n t 
o u s o n t sor t i s d e lu p r e m i è r e rualauie . D a n s 
l e s e n d r o i t s p r é c o c e s , i l s son t d e la p r e m i è r e 
à la d e u x i è m e . A u c u n e p l a i n t e j u s q u ' à p r é ­
s e n t . 

L e s c h a l e u r s é t a n t arri v é e s . la feu i l l e e s t 
d e v e n u e g r a n d e e t m a g n i f i q u e . 

Csars rassssf reiaBi a- la laarse o> Paris 
du 1 * r mai . — 6 heures du soir. 
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Cnrs iflciels 4e la BOTTO 
du f* mai. — 5 h. soir. 
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COURS DES SUCRES ET DO 3/6 dn 1" mai. 
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TROIS MOIS 

Mt .| I l i t t | l < I ( 
I t l . | . — Hl M — 4 I 
ta .t. - m n* - * i 
l i t .,. — 1*1 M - 4 < 
et* .| - m -I- - l I 

tss a - H I . i l 
H t l i t - W I I 4 1 
1*1 1,4 — S « 114 — 4 I 

. .|. - .. ate—II 
Se* l|S — SU l i t — 4 i 

S . r 

i i. .'jiiti t a a i a t i i 

S I 1 4 - M I S - I 
l*t 1,4 — Ml .i — 1 
l*t Sa - I t l | . — * 
It t I I — Itl ., . — 4 
M i - M I. — t 
Se» 1.1 — tel 1,1 — * 
SM . | . — M* .1. — 4 
tas . | . — ta* l i t — * 
. . . .i . — . . . .1. — 4 
I t t lfS — SU Irl — 4 

VALEURS S R NEGOCIANT A V U E 

1 l it I 

t l i t Setete. 

S S I S . i t tk M .|. m. I Irl 
. 1 4 1 . — astr — 4 . | . 

. IrS* - Mir a. - , 4 I » 

T:-vi?iig '!eV-\S! 
Or aa «erre m n i H t la Ml. I.4S1 - • • * « . 
SraeMee karr7ltt<r|ttt . . SU t l 4* 44 t t t pana 
rveaaa 4a ta ktact rair 
Sta«inlai asskato *> I t .| 4 JS 4S.|. 
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SOCIÉTÉ DE GARANTIE 
F R A N C O - A M E R I C A I N E 

(ArJONTata) 

Constitue* striclesitutltctml-CiTIlK.iiol i irtà Ptm 

Siège social : ÎO,place Vendôme, à Paris 
C a p i t a : 10 • U lOKS d e f r a n c s 

B é s e r v e s ta tuta ire : uorriB. D S S B B N K F I C S S N B T S 

B M c o r n u I * a 

C I R Q U E R A N 
Bf. Rt l tCT, VOUlatU r e e a t e V S t e g V J H 

tenu d* Boubaix des giasa— i 
ttteqyUseeidaigaé lia IIiTÏlitf l 
séjour, vient d'i s sages une tmaae 
nouveaux de !•» ordre. 

Il doanera encore S 
auront lien les leUasa 
credi B et jeadi 0 
clôture irrévocable et i 

Prix des places : Réservée* S fr, 
f r.; secondes 1 fr.; trois i***** MeT 

At veau chee Cm- Daleafrava, 
Ubitdre-éditettr, 58, rue des sfîtli.P» 

LA M' UVUtSOI DELlTLâtl 
•**• par 1 . I . 
L'ut i l i té d 'un i 

p o u r ê tre c o n t e s t é e . LTi i imm» 
g r â c e à l a rap id i t é d e s 
t rouve i n i t i é t a n s retard a u x ' évènernetat* 
l e s c o n t r é e s l e * p i n s r e c u i s e s s o n t l a imémt 
e t l 'atlas e s t d e v e n u l ' i n d i s p e n s a b l e cetnaneas*. 
ta ire d u j o u r n a l . L ' ins t i tu t G é o g r a p h i q u e i 
P a r i s a v o u l u m e t t r e à U p o r t é e d * laits) t 
o u v r a g e d ' u n e h a u t e v a l e u r m italittJWSaCtJ 
e x t r ê m e p r é c i s i o n , e t d ' u n e n i e r u s k a f * a t 
j a l o u x d e r e m e t t r e e n h o n n e u r u n * é t a t i s a i * 
ut n é c e s s i t é s ' i m p o s e d e j o u r e n j o u r tara 
p l u s d e r i g u e u r . L 'a t las d e B r u é , r e v u a 

. . . d e 1' 
F r a n c e , v i c e - P r é s i d e n t a * l a SSoiétd d* 
g r a p h i e , e s t m i s a u c o u r a n t d e s j~*~ 
l e s d é c o u v e r t e s d e l a s c i e n c e 
c o n f o r m i t é a v e c l e s d e r n i e r s é v 
p o l i t i q u e c o n l o n p o m i n * d a n s la* t t n q s e r t i e s 
d u m o n d e . 

C h a c u n e d e s 67 p r e m i è r e * H u a i s t a * o a a -
t i endra u n e be l l e car te g r a v é * s u r a d a t 
i n p r i m é e e n ta i l l e d o u c e . L e t i t re , l à préTace, 
l a table f o r m e r o n t la Os* e t d e r n i è r e l i v r a i ­
s o n . 

L e p r i x d e c h a q u e l i v r a i s o n e s t t x é i t 
f r a n c . 

L S i i l a s B r u é c o m p l e t , r*Ué,prrx T t 

Et*elirs, - Cmants, - fcrç-im, 
i m m é d i a t e m e n t g u é r i e s p a r 

LA CRÈME SIMON 
L a m e i l l e u r * d e t o u s l e s colrl cre*ni 

D é p é l à B o u b a i x c h e x H . C O I L L S , 
e t d a n s t o n t e s l e s phai inae*** m ' 

M 1 R S K l » E L I L L B 
N o u s p u b l i e r o n s d é s o r m a i s c i - a p r è s l e s 

c o u r s q u i n e s o n t p a s e n c o r e c o t é s o f f i c i e l l e ­
m e n t d a n s le B u l l e t i n d e s A g e n t s d e c h a n g e . 

V a l e u r s . | C ~ nr . 
Courcelles-LMI'.m:». 
C r e s p i n - l e x A l 14». . 
Marly . . .1 " n . . 
A n n o t u l i n - D . 7 1 0 . . 
R i v e - d e - f r i e r . ' 9». 

Iae" d u l*r m a i . 
»»*» a» » »»»» 

420 M 415 a» 
09n a» a» »» 
736 m 73» s e 

B R I D A ; 
BepKKSBNTiriT A U X E T A T S - U N I S : M. L o u i s 

H B T I B N e w - Y o r k ) . 

L a S o c i é t é d e G s r a n t i e F Y t n c o - A m t r l -
o s i n e e s t f r a n ç a i s e . 

A p r è s a v o i r fait é t u d i e r par d e s i n g é n i e u r s 
s p é c i a u x la l i g n e d u c h e m i n d e fer d e D s n v a r -
H i o G r a n d e , r e l i a n t l e c h e m i n d e N a - w - T o r k 
à S a n - F r a n c i a o o a v e c l e M e x i q u e , e l l e s 'est 
c h a r g é e d u p l a c e m e n t d e s o b l i g a t i o n s d e c e t t e 
l i g n e . 

Ces Oltligalions, remboursables par voie de 
tirat/è au sort dans le délai maximum de 
4 * a n t rapportent » • • S ' i B l é r é t 
ataaaBiael . ptn/able f>ar semestre en F r a n c e 
et en Anu' ie lerre. 
Elle»sont garanties tant en principalqu'en 

intérêt : 
l e Par la p r o p r i é t é d u c h e m i n d e fer c o n s t i ­

t u a n t u n trage I ITj io ihéca ire l é g a l e m e n t inscr i t ; 
2" Par l e 'capital d e l a Société de Garantie; 
3» Par la m o i t i é d e seV b é n é f i c e s . 
L e s o b l i g a t i o n s h y p o t h é c a i r e s g a r a n t i e s c o m ­

p r e n n e n t q u a t r e t y p e s : 
1e O b l i g a t i o n s d e S.2CO f r a n c s r a p p o r t a n t 

s e * f r ê n e s par a n . 
2° O b l i g e r o n s d e S.SOO f r a n c s r a p p o r t a n t 

I S S f r a n c * par a n . 
P o u r lac i l i t er le p l a c e m e n t d e c e s l i t res . 'dont 

l e s c o u p u r e s n e s o n t pas c o n f o r m e s a u x h a b i ­
t u d e s lrane.-aises. l a S c « i e 7 é o i e t r o r o n ( i > » d é l r » v e 
d e s cer t i f i cats é c h a n g e a b l e s c o n t r e l e s l i t r e s 
o r i g i n a u x : 

D e 1 10, s o i t 5 2 0 I r è n e * rapportant S S f r . 
4 0 par a n ; e t d e 1/20, s o i t 2SO f r a n c s r a p ­
portant 18 fr . a o par a n . 

S o i t "ar « n * a d' intérêt s a n s a u c u n r i s q u e 
à cour ir . 

Les Coupons sont payables a Paris les t'r 

Juin e. t" Décembre. 

L e s o r d r e s s o n t r e r u s é g a l e m e n t p o u r c o m p t e 
d e la Soc ié té ' de Garantie : 

A P A U I S , à l a c a i s s e d e M . F é l i x B o o e k s , 
b a n q u i e r , 2 3 , p a s s a g e S a u l n i e r (directement et 
par lettre chargée . 

D A N S L K S D E P A B T E M E N T S e t à l 'Etran­
g e r , c h e z MM. l e s B a n q u i e r s , s e s c o r r e s p o n ­
d a n t s . 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DEPART DES TRAHIS 
KoubaixàLil le ,5 .13, - .18,8 .13,» .4e , 

11.46, matin, 12.23, 1.58, J.3», S.1S, 
S.18, 7.28, 8.28, 9.38, 11.08 soir. 

Roubaix à Tourcoing-Mouscron, S.3S 
7.18, 8.45, 1U.18, 11.23, matin, 1.20 
2.45,5.10,5.38,7.18,8.2 3,10.36,11.3g s. 
Lille à Roi >aix, 5.15, 6.b5, «.22, 9.55, 
11.05, matin, 1S.57 2.22, 4 .47 ,5 .25 
6.55, 8.00. 10.13, 11.15 soir. 

Totu-coing à Roubsix et Lille, 5.05, 
7.10, 8.05, 9.40, 11.38, matin, 12.15, 
1.50, 3.31, 5.05, 6.07,7.20, 8.18, 9.28, 
11.00 soir. 

Mouscron à Lille, 6.52, 9.22, 11.29, 
11,57 matin, 3.13,4.47,5.49,7.02,9.05s. 

Dimanches et Fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7.27, 7.36 s. 
Mouscron à Tourcoing, 8.00 soir. 

L e s p e r s o n n e s q u i e m p l o i e n t l ' H u i l e d e F o i e 
d e M o r u e , so i t p o u r e l l e s , s o i t p o u r l e u r s e n ­
fants , n o u s s a u r o n t gré d e l e u r faire c o n n a î t r e 
l ' o p i n i o n d u pro feeseur C a x e n a v e , m é d e c i n d e 
l 'hôpi ta l S a i n t - L o u i s d e P a r i s , s u r l e M r * p 
***> a U t l I s M - * t e x t e *6e 4 B r t — * * H e < C 

« J ' e m p l o i e s o u v e n t le M i m a * aie) BRati-
fassrS . « M l * a i e e l r i l t e H i c 'est u n m é ­
d i c a m e n t à la fois sur . d o u x e l faci le à 
m a n i e r . C e s c o n d i t i o n * le r e n d e n t p r é c i e u x , 
s u r t o u t d a n s la nu'-dicitii; de» e n f a n t s . N o n -
a e u l e m e u t . i l BBfBf*** à Y Unité de Foie de 
Morue, p o u r laq.u-l le o n r e n c o n t r e q u e l ­
q u e f o i s u n e r c p u g n a u i e i n s u r m o n t a b l e , m a i s 
il l a r e m p l a c e a v e c a v a n t a g e , q u a n d , a u b o u t 
d e q u e l q u e t e m p s , l'effet a é t é i n c o m p l e t , 
e t -] ' 1* m a l a d e n ' e n p e u t p l u s p r e n d r e . 
En s o m m e , c 'es t o n b o n s u e n t d e m é d i c a -

S4NTEAT0US 
(«se e « s a n s f r a i s , saur l a < 
d * s a n t é A* D u B a r r y , d 

REVALESCIÈRE 
V i n g t - s e p t a n s d 'un i n v a r i a b l e t u o c e t , s a 

c o m b a t t a n t l e s d y s p e p s i e s , i n t i i i l s e s s iMflas 
tiona, gas tr i te* , g a s u n l g i * » , g l a i r e s , v a t a , 49> 
g r e u r s , a c i d i t é s , pa lp i ta t i on» , m t m t e * , n s n a é * s , 
r e n v o i s , v o m i t e e m e n t s , jottm» s * S* 0 *** 
c o n s t i p a t i o n , d i a r r h é e , d 
phthieae , t o u x , a s t h m e , e t eie, toux, asrnme, cwawaa* a, «iieniaaei 

n u , o p p r e s s i o n , LMtaaeUstv, n é l l t s s , ny-
n e , m é l a n c o l i e , d i a b è t e , M m e s s e , é p t n -

_™nl , a n é m i e , c h l o r o s e , t e a v d i t e r d r e e d * l a 
p o i t r i n e , g o r g e , h a l e i n e , v o i x , d e * hfnaaasilS 
v e s s i e , fo i e , r e ins , i n t e s t i n s , mi i in l . i l—a, m t t -
q u e u s e . c e r v e a u e l s a u f , — 79 ,000 e*a*a*,jr 
c o m p r i s c e l l e s d e l i a u a m * la Dtl I I mil t » 
Cas t l e s t îart, l e d u c d e P l u s k o w , Marianne In 
m a r q u i s e d e B r é b a n , L o r d S t u a r d d * D e o à M 
pair d ' A n g l e t e r r e , e t c . , e t c . 

l^ure N« 0 5 . 3 1 1 . — V e r v a n t , 1*98 saar* 1 S W . 
— M o n s u r . — D i e u s u i t b é n i I v e t s e B e v s 
l e s c i è r e m'» s a u v é l a v i e . M o n tarniiAi t t s t a f , 
n a t u r e l l e m e n t fa ib le , é ta i t r u i n é par ente* t r u a s 
h o r r i b l e d%-snepsie d e Brait a n s , U a i t i s t s A * 
r é s u l U t favorable p a r l e s m é d e c i n s , t|au « M » 
ra ient q u e j e n 'ava is p l u s q u e q u e l q u e * BMMJ 
v i v r e , q u a n d l ' é m i n è n i e v e r t e e s v o t r e R a s e 
l e s c i è r e m'a r e n d u la s a n t é . 

A . B a u H B i i t a B , s u r * . 
C u r e N * 7 8 . 3 6 4 . — M . e t s f - « U * e r , Ut 

HaUvIie de foie, diarrhée, iMiitsai' M r e n t e s 

* T u r e O î » 6 8 . 4 7 1 . - M. l 'abbé P i e r r e C a t t a l l * 
d 'E/>M»»einenicomplet , à l ' a f e d e q n n t i » l i t s*! 
cin. i a n s : la Itevalescièrè l 'a r a j e s a i . 4 J « »m 
c h e , j e c o n f e s s e , j e v i s i t e l e s m a l a d e s , Je M 
d e s v o y a g e s a s sez l o n g s à p i e d , « t j e avs s a a s 
l 'espri t l u c i d e e t la m é m o i r e fra îche . » X. 

P l u s n o u r r i s s a n t e q u e l a v i a n d e , * U e t o * a e -
m i s e e n c o r e 50 fo is s o n p r i x e n m é d e c i n e . » 
b o î t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1 / 2 k i l . , 4 «-.; i ltJL, 
7 fr . ; 12 k i l . , 6 0 fr. — L e s Bxeowtte d e J l s -
valeecière se m a n g e n t e n Unit t e m p s , s e i l à s * * 
o u t r e m p é s d a n s f e a u , d u la i t , e a » . cJveceUsV, 
t h é , v i n . e t c . I l s ra fra îch i s sent 1* b e a d 
l ' e s i o m a c . e n l è v e n l l e s n a u s é e s e t « s a 
m ê m e e n g r o s s e s s e o u e n m e r , sésa_ , 
i rr i ta t ion e t t o u t e o d e u r fiérrene* SB s e 1 
o u a p r è s c e r t a i n s p l a t s c o m p r o m e t * - . 
O'gno - s , a i l , e t c . , o u b o i s s o n s a lcee l i fp*** , 
m ê m e après l e t a b a c . A m é l i o r a n t l é s o m i e t n , 
l 'appét i t e t la d i g e s t i o n , i l s noauri—rmt, m 
m ê m e t e m p s , m i e u x q u e l a v i a n d e , dotj lktat S a 
s a n g pur e t d e s c h a i r s f e r m e s e t fort i f ient àsa 
p e r s o n n e s l e s p l u s af fa ib l ies . K n b o t t a s , d e à , 
f e t 60 francs . — BetKitenctére L à w s l s M s . r t a •»,».x»..M»j*ad 
appétit, digestion, sommeil, énergie M aaaa 
fermes aux personnes et aux eaâH 
_r»vs__ _*. la Ai-m Crvsaa n l t l l a i b l e s . e t n o u r r i t d i x rots p l u * a n s l a v à t a d * 
e t q u e 1* c h o c o l a t o r d i n a i r e , t s a s II l i susse l . aaTa 
b o i t e s d e 12 l a s s e s , 2 fr. 25 c ; d * 24 M t n t a , , * 
fr.: de 48 t a s s e s , 7 fr.; d * 676 t s s t s i , W fc^g 
e n v i r o n 10 c . l a t a s s e . — B n v o i o s n t r a b s s t a s 
p o s t e , l e s b o i t e s d * 32 e t 6 0 fr. frmmm. •»-
b é p ô l à B o u b a i x c h e x M M . Co iUe , fdtsMaa 
M o r e l l e - B o u r g e o i s : L é o n D A K J O O , L 
r u e d e l ' H ô t e l - d e - V u l e , à T o u r c o i n g , 
l e s p h a r m a c i e n s e t é p i c i e r s . — D e 
e t l > , P l a c e V e n d ô m e , 9 6 , à P a r i s . 

ubU^LiOlxNTiKBS 
• • • • •« • • • ! • — 

Facilitant la prononci*tienMtossakSàMSiia 
en nécessitant aucune exUaetisa 4M ràtaete, a 

donlan». 

Spécialité pour la i 
a n e l a e S * ntaT l S BBBBa*le*JBa***aa. 

H i L L t a & A l i L R l 
66, rue d'Angleterre, LILLE 

à H o u b a i x . L B i o n a x . c o i f f . r. V i e i l - . A b r e e V - * » 
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